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Réverendiss. Père,

Au Révérendme père
------•*—en vifrôtR^au souvent de Paris

14 ybre I868

. . Bet-ee-de-ma-paa?tT-Vee-beHtée-aH L’extrême 
Bienveillance que j’ai toujours trouvée en vous m'amène 
a vous ouvrir de nouveau mon âme sur des souffrance s et 
des désirs que vo connaissez déjà.

Est ce de ma part manq. de foi ou prudence légi-
time? -ma-is- je ne puis m’empêcher d’etre à certains mo-
ments assez fortemÈ préoccupé de l’avenir de l’Oeuvre 
que Dieu m’a confiée® Jusqu’à ce jour j’aitoujours espé-
ré, même contre toute apparence, et ma confiance en Dieu 
n’a jamais été confondue, mais aujourd’hui l’avenir s’as-
sombrit o Ce définitoire m’accordé des permissions qui 
étaient nécessaires mais il a aussi poser des limites 
dont nous nous rapprochons, or ces limites semblent in-
flexibles. Le T.R®P® Provincial me les rappelle sans 
cesse, en affectant pour l’avenir de 1*Oeuvre la plus 
profonde insouciance, et se montrant résolu à ne pas me-
me s’en inquiéter II m’a dit bien des fois, en substance 
fflxaUs-uiç et avec des termes plus énergiques encore: 
Quelle vive’ quelle meure! c’est un détail insignifiant 
nonr vous- a»4ve l’expiration des deux ans arrivées 
vous ffl «J? sépîré sans pitié et afin de vous 
«ÏÏI Sl??w toute espérance et toute tentation à ce su- 
•a±±e- enlever -uo r i»autre extrémité de la France, 
jet je vo^B_^s®|geé?oiffié de Béthanie. L’autre jour 
au couvent le plus éloigne a souaillard, m’é-
encore, le 26 Août le 15 7*re de l’année 186-’;
?StaJîs pTvfet pÆoéuvr. si elle ne peut se passer 

de v. iatéviaent, Révér. Père et il 
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saute à tous les veur- 
lument pas être définit %o„2+ÎIre ne >**»»» peut abso-
lue ses antécédents ne Uren? ita au 15 7b-e Prochain, 
q.ue toutes les difficultés no sufflaamment posés, 
sentées et n’auront nas \ seront pas encore pré-test qu’au bout de 4 ou îVfB01ue8’ puiE °®due ce 
les peuvent espérer d’ê+re « ®,n0G Petites soeurs actuel- 
iue dès lors confier 'dr>na aSr^es au milieu des soeurs, 
riorlté ae l’Oewr» Æ? u“.an la aireotlon et la eupê- 
o-eat 3'exîiae?U;Ka™'maS?MjM-’'le ?
difié et 1’Oeuvre cesser LV01I? son esprit mo-tirer sans ménagements as Cettejnenace de me re- 
des nécessités tr. SS es meme s’inquiéter
mes vîS ou’uns Li?eUyre ce n’est 4onc rien *oiûG à 
elle7 SnS mena?e de mort et d’extermination pour 
®7“®i Sana â-?u-te» cette Oeuvre n’est pas mienne, ce 
n est pas moi qo l’ai fondée, ce n’est p. moi q. l’ai 

m?in â?.D? y est tr°P visible pour que Je 
puisse m en rien attribuer, mais-et toutefois Dieu. puisq. 
Do a bien voulu se servir de moi n’est—il pas de
mon devoir de veiller sur elle de tout le- mon pouvoir et 
de prévenir tous les coups qui peuvent la frapper.

Dans cette perplexité, Révo Père, mes regards 
se retournent de plus en plus vers vous. N^étant-pae ne 
subissant aucune pression àe-la-part-des-a?ol4g,com^il 
peut arriver de nos Provinciaux, il vous est facile d’é-
tudier les questions avec une plus g complète liberté* 
vue,aelsn-les-s@uies-4nd4eat4©a€ de votre conscience, 
prenant à coeur les interets des plus petits comme des 
plus grands, et vous préoccupant des plus petites ©ouvres 
branches Dominicaines, comme du tronc lui-meme. laissez- 
moi donc vous le dire de nouveau, Rêver. Père, Je me 
sens de plus en plus pressé de me donner a vous, si^vous 
voulez bien agréer le don que je vous fais de moi-meme, 
t « le T)^0V0QU.éÎJ il ôst V3?s»i$ —Os 2.altw Jviens de v’ direî "mais ss arrière pensée cependant, je 
cîoïï que\ous ne dédaignerez moins- nullement les inte- 
rets et l’avenir de Béthanie et que vous me continuerez 

quelques années encore, 
±e«-pouyeiBB ® R.P. Hue autrefois, les pou-
com.Vo 1 avez £aL.x5flonnés pour l’établissement de l’oeu- 
voirs qui m’ont été donn ~ le jugeI.eZ convenable, 
jFAe^B rXoÆaî«%out oe me voue vouliez et à 

aller partout où v. rép0n4re à m. httmble
Veuillez, je sur cette affaire,ear je

demande et me garder "evenait à la connaissance du T.R.P. 
craindrais que si cexa France on en tirât occasion
aTS^ntVeï elogre3 à l-aventr.

Brouillon irl^TTI^rertlselBe Père lanlel.


